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» Plus la colomne Angloife avançolt, plus

» elle deveiioit profonde & en état de répa-

>» rer les pertes continuelles que lui caufoient

» tant d'attaques réitérées. Elle marchoit tou-

» jours ferrée au travers des morts & des

» bleffés des deux partis , & paroiffoit for-

» mer un feijl corps d'environ quatorze mille

» hommes.
» Un trcs-grand nombre de cavaliers fu-

» rent pouffes en défordre, jufqu a l'endroit

» où étoit le Roi avec fon fils. Ces deux prin-

» ces forent féparés par la foule des fuyards,

» qui fe précipitoit entr'eux. Pendant et dé*

» fordre,les brigades des Gardes-du- Corps,
» qui étoient en réferve , s'avancèrent d'elles*

» mêmes aux ennemis. Les chevaliers de
» Suzy & de Saumery y furent bleffés à
» mort. Quatre efcadrons de la Gendarmerie
» arrivèrent, prefqu'en ce moment, de Douai

,

» &c , malgré la fatigue d'une iiiarche de fept

» lieues, ils coururent aux enneuiis. Tous ces

» corps furent requs comme les autres, avec

» cette même intrépidité & ce même feu

» roulant. Le jeune comte de Chevrier , gui-»

» don, fut tué. C'étoit le jour même qu'il

M avoit été reçu à fa troupe. Le chevalier de

» Monaco, fils du duc de Valentinois, y eut

>f la jambe percée. M. du Guefclin reçut une
» bîeflure dangereufe. Les Carabiniers don*
» nerent. Ils eurent fix officiers renverfés

» morts, & vingt &c un de bleffés.

» Le maréchal de Saxe , dans le dernier

» épuifement, étoit toujours à cheval , fe pro*

>» menant au pas au milieu du ^eu. Il paffa fous

» le front de la colomne Angloife
, pour voiï
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